Sensibilisation à l’ambroisie en Bourgogne et Franche-Comté : état des lieux et profil des sensibilisations polliniques suivant l’exposition aux pollens de l’ambroisie
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Objectif : Connaître la prévalence de la sensibilisation à l’ambroisie à feuilles d’armoise dans un contexte de progression de cette plante en Bourgogne et Franche-Comté. Evaluer le profil des sensibilisations polliniques de ces patients en fonction de l’exposition aux pollens de l’ambroisie.

Patients et méthodes : 15 médecins pratiquant l’allergologie (1 à 3 par département) ont inclus l’ambroisie dans leurs tests cutanés aux allergènes atmosphériques en 2007. En cas de test positif à l’ambroisie, des informations complémentaires étaient recueillies : symptomatologie liée à cette sensibilisation, autres sensibilisations polliniques, lieu de résidence. 
Résultats : 4776 patients ont été inclus dans cette étude. La prévalence de la sensibilisation à l’ambroisie était de 2,01 % en moyenne (de 0,49 % dans l’Yonne à 8,36 % dans la Nièvre). 
Il a été observé que 23,3 % des sensibilisés étaient allergiques (35 ans de moyenne d’âge, 26 pour les sensibilisés). Ils présentaient les manifestations cliniques suivantes : rhinite (17/21), conjonctivite (11/21), asthme et toux (4/21), autres (2/21).

Les fréquences de sensibilisation aux pollens (allergiques/sensibilisés) étaient respectivement les suivantes : 66% et 72% pour les Poacées, 47% et 48% pour les Bétulacées et 28% et 47% pour l’armoise.
Les fréquences de sensibilisation aux pollens entre patients très exposés (Nièvre) et patients peu exposés (Bourgogne et Franche-Comté hors 58, 39 et 71) aux pollens d’ambroisie étaient respectivement les suivantes : 70% et 86% pour les Poacées, 50% et 66% pour les Bétulacées et 25% et 70% pour l’armoise (p<0,05). 
De même, le nombre de sensibilisations aux autres pollens était moins important chez les patients exposés aux pollens d’ambroisie (P<0,05).

Discussion conclusion : Malgré de nombreux biais, cette étude a mis en évidence des niveaux de sensibilisation différents entre les zones d’exposition ancienne à l’ambroisie (Nièvre) et les autres secteurs. 
Les allergiques à l’ambroisie, bien que plus âgés que les sensibilisés, semblent moins sensibilisés aux autres pollens. L’exposition aux pollens d’ambroisie semble également « protéger » des autres sensibilisations, c’est particulièrement net pour l’armoise.

Un test cutané positif à l’ambroisie devrait être interprété suivant l’allergène sensibilisant dont la nature dépend sans doute de l’exposition ou non à ces pollens : profilines (pas d’ambroisie) et allergène majeur (présence d’ambroisie). Ce dernier est différent de l’armoise. La réalisation d’une nouvelle étude avec dosage d’IgE vis-à-vis des allergènes recombinants pourrait sans doute confirmer ces hypothèses.






